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Note de voyage  

Ma rencontre avec l’oiseau papillon 

Jean-Philippe Carlier

Beaucoup d’entre vous connaissent, 
ont vu ou entendu parler de cet oiseau 
mythique qui nous rend visite depuis 
quelques années dans les Côtes d’Armor 
sur la commune de Dinan. Vous l’avez 
déjà reconnu, je veux bien sûr parler du 
Tichodrome échelette… J’ai souhaité aller 
le rencontrer dans son milieu d’hivernage 
en Espagne dans un endroit tout aussi fas-
cinant que l’oiseau : Les Mallos de Riglos. 
Ces formations géologiques particulières 
sont faites de conglomérats de sédiments 
et de galets liés par des graviers et du 
sable. Ce sont des poudingues, ils se 
présentent sous forme de pics ou tours 
rouge intense se dégageant souvent dans 
un ciel bleu… C’est un paradis pour 
les grimpeurs et les randonneurs, mais 

aussi pour certains oiseaux. Pour avoir 
la chance de rencontrer le Tichodrome 
échelette, il vaut mieux éviter les same-
dis et dimanches  où les grimpeurs sont 
très présents. C’est donc un lundi matin 
(le 7 janvier 2020 précisément) de bonne 
heure après un repérage des lieux la 
veille après-midi que j’ai décidé de me 
rendre sur le site aux premiers de rayons 
de soleil. Il faut approcher au maximum 
des parois verticales pour espérer aper-
cevoir et photographier cet oiseau et ce 
n’est pas des plus facile… Le repérage 
me permet de me positionner rapide-
ment et la lumière attendue ne tarde 
pas à se montrer. Les conditions sont 
réunies pour une bonne observation, il 
ne manque plus que l’oiseau convoité… 
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Peu de mouvements dans le ciel, quelques 
vautours fauves me survolent, impres-
sionnant ! Un premier oiseau s’approche 
enfin, c’est un accenteur alpin, je suis ravi 
de passer un moment avec lui et réussi 
à le photographier dans de bonnes condi-
tions. Mon regard est alors attiré vers la 
paroi rocheuse où un petit oiseau acro-
bate se déplace. Il est affairé à prospec-
ter les interstices rocheux à la recherche 
de nourriture. C’est bien un tichodrome 
échelette…. Il est un peu loin et souvent 
dans des zones d’ombre, je décide de ne 
pas me déplacer en espérant qu’il viendra 
bien vers moi. Effectivement il prospecte 
en ma direction et je peux en profiter 
pleinement. Il porte bien son nom oiseau 
papillon, lorsqu’il déploie ses ailes arbo-
rant une magnifique parure rouge… 

Accenteur alpin, Mallos de Riglos, 7 janvier 2020 © Jean-Philippe Carlier

Son bec est long et il s’en sert remar-
quablement bien. Il est aussi très bien 
équipé (bien mieux que moi)  pour se 
cramponner sur cette paroi rocheuse, un 
véritable acrobate. Il a l’air d’avoir terminé 
son repas matinal  et disparaît dans la val-
lée. Satisfait de mon observation, je me 
dis que je reviendrai le voir, un jour, dans 
ce décor fantastique. Un dernier regard 
sur ce « Mallos » et je constate et vérifie 
cette phrase de Vincent Munier : nous 
n’observons pas la nature , c’est elle qui 
nous observe… et je quitte les lieux sous 
le regard ténébreux du vautour fauve.

Les autres espèces observées sur ce site : 
Monticole bleu, Pigeon biset, Faucon pèlerin, 
Vautour fauve, Fauvette mélanocéphale.
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Bien cramponné à la paroi rocheuse, le Tichodrome échelette semble en pleine digestion de 
son repas matinal © Jean-Philippe Carlier
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Les poudingues des Mallos de Riglos au nord de l’Espagne © Jean-Philippe Carlier


